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Pharmacie Coopérative (Rue Centrale 45) 











j$es pharmaciens, chacun le sait, vendent fort cher au 
HE public les services qu’ils lui rendent, et ce n’est pas 
sans raison que l’exorbitance de leurs prix est devenue pro- 
verbiale. 


Pour des raisons d'ordre purement philantropique que nous 
ne développerons pas ici tant elles sont évidentes, des citoyens 
généreux qui, dans la suite, ne ménagèrent ni leur temps ni leur 
peine, conçurent l'espoir de créer une pharmacie coopérative 
dans notre ville. Après avoir édudié la question sous toutes ses 
faces (de février 1904 à juillet 1908) ils décidèrent, d'accord 
avec les délégués de 33 sociétés d'intérêt public, d'émettre im- 
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médiatement des actions individuelles et collectives de 5 et 
50 frs. 


En janvier 1909, grâce surtout à l'appui financier de la 
«Coopérative de Consommation», la société de «Pharmacie 
coopérative de Bienne et environs» était inscrite au Registre du 
Commerce. L'ouverture d’une officine semblait imminente. 


Hélas, il nous est pénible de le rappeler, le Gouvernement 
qui aurait dû favoriser, pour le bien de toute une population, la 
création et le développement d’une œuvre philantropique, inter- 
dit pendant plusieurs mois l’ouverture de notre pharmacie. 


On apprit enfin, que le premier février 1910, la « Pharmacie 
Coopérative » serait ouverte sous la gérance de M. Guillermet. 
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L'expérience ne tarda pas à prouver que les capitaux réunis 
étaient insuffisants, et l'assemblée générale de janvier 1911 eut 
à se prononcer sur cette double alternative: 

1. Remettre toute l'affaire entre les mains de la « Coopé- 
rative de consommation ». 

2. Emettre de nouvelles actions, (pour 5000 frs. au moins) 
et garder notre indépendance. 

Il importait de prouver à d’autres localités qui semblaient 
n'attendre que notre expérience pour créer leur pharmacie coopé- 
rative que, malgré des difficultés initiales de toutes sortes, il 
n'est pas possible qu'une telle entreprise, grâce à son but, ne 
puisse se suffire à elle-même et prospérer au sein d’une popu- 
lation intelligente, aussi, est-ce à une grande majorité que 
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l'assemblée se prononça en faveur de la seconde alternative. 
Une « Commission financière » fut nommée séance tenante. 


Les sociétes de secours mutuels et les particuliers furent 
remis à contribution, mais, malgré son zêle, la « Commission 
Financière» ne put réunir la somme nécessaire. Par malheur, 
l'exercice 1911—1912 boucla par un fâcheux déficit, et nos 
ennemis parlèrent de faillite. C’est alors que les regards se 
tournèrent à nouveau vers la Coopérative de Consommation 
qui devait être notre planche de salut. En effet, après de 
longues discussions entre les deux conseils d'administration, il 
nous fut accordé sous certaines conditions fort raisonnables, 
la somme de 5000 frs. qui devait constituer le dernier prêt. Si 
malgré cet appoint inespéré la pharmacie ne parvenait à voler 
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de ses propres ailes, elle aurait alors à passer aux mains des 
sociétés de secours mutuels, ou éventuellement à la « Coopéra- 
tive». 

Une réclame intensive et soutenue fut faite par la presse, 
les sociétés, les affiches, et nos ventes longtemps stationnaires 
et insuffisantes montèrent d’un mouvement sûr et ininterrompu; 
en moins d’un an, elles triplèrent, et nous pûmes envisager 


l'avenir en toute sérénité. 














EN PLEINE PROSPÉRITÉ 


Maintenant nous en sommes aux jours heureux, le mouve- 
ment ascendant de nos recettes continue et tout fait prévoir que 





nous sommes loin d’être au 





maximum. En effet, dans notre 
ville comme partout ailleurs le coopératisme se développe 
avec une incroyable intensité. De plus en plus les populations 
urbaines sentent l’impérieux besoin de lutter contre le ren- 
chérissement de la vie, et grâce aux journaux, aux conférences, 
et surtout à leur expérience, elles se persuadent peu à peu que 
la coopérative est le plus puissant moyen et leur arme la plus 
sûre pour améliorer leur situation. La pharmacie coopérative 
comme toutes les œuvres similaires, est la première à bénéficier 
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de cette éducation du peuple et verra encore des jours meilleurs. 
D'autre part, les habitudes sont fort difficiles à changer et ce 
nest que petit à petit que tous les coopérateurs prendront le 
chemin de notre pharmacie. Tout fait donc prévoir que notre 
débit ira en augmentant, et les rapports mensuels de notre 
caissier ne font que confirmer, mois après mois, cette hypothèse, 


Voici d'ailleurs le tableau de nos recettes mensuelles 
moyennes depuis le début de notre entreprise. (page 10) 
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Recettes mensuelles moyennes 
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CONCLUSION 


, d’autres peuvent le faire, et sans 





Ce que nous avons fai 
se laisser rebuter par les difficultés initiales, faire prospérer 
dans leur ville une entreprise semblable à la nôtre. Comment 
se peut-il que des villes comme Berne, Zurich, Neuchâtel et 
tant d'autres où les coopératives de consommation se déve- 
loppent extraordinairement, n'aient pas encore de pharmacies 
coopératives? C’est une question que nous nous sommes souvent 
posée sans pouvoir la résoudre, Qu'attendent tous les amis du 
sanne, La Chaux- 





progrès pour suivre l'exemple de Genève, La 
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de-Fonds, Schaffhouse, Winterthour et Bienne? Le jour semble 
venu où des œuvres comme la nôtre devraient se multiplier 
partout dans notre démocratie. Ce n’est qu’en devenant nom- 
breux que nous deviendrons forts. 














Si notre rapports et celui des pharmacies sœurs pouvaient 
décider d’autres villes à suivre notre exemple, nous serions 
heureux de voir que notre participation à L'Exposition Natio- 
nale wa pas eu pour simple cffet de satisfaire la curiosité 
des visiteurs, mais qu’elle a porté les fruits que nous en 
attendions. Nous savons pour l'avoir entendu dire souvent, que 
Berne et Saint-Imier n'attendent que le moment propice pour 
ouvrir une pharmacie coopérative, et nous avons le ferme espoir 
que nous n’aurons pas longtemps à attendre avant d’avoir dans 
notre canton, des sociétés sœurs luttant comme nous pour le 
triomphe d’un principe et le bien de notre peuple. 
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